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ces, quand JaDÎ]
remi<i par le Secrélaire.

Je saisis encore cette occasion de prémunir le

comité contre un très grand abus, avant qu'il ne
soit devenu irrémédiable. IjC Comité devient in-

sensiblement une cour de justice ei un parlement,

et delà la longueur inusitée des séances. Si le

comité se laisse aller à recevoir des motions et des
pétitions, en s?upposant même qu'il en eût l'attribu*

tion, ce «|ui n'est pas, je prédis qu'il en sera bien-

tôt inondé et qu'il se prépare, sans y songer, de fort

grands embarras que je n'ai garde* de signaler plu»
particulièrement à présent.

Mais je donne incontinent une preuve que le Co-
mité des examinateurs n'a point les attributions

d'une cour de justice.

Outre qu'il n'y a point de cour de justice sans
institution, on ne voit pas qu'une cour de justice

puisse jamais être poursuivie ; eh bien ! que ferait

ie comité de ses prétendues attributions judiciaires

s'il arrivait par exemple, qu'un c^ jité réfusant de
donner effet à une loi, le collège McGill ou le coJ[;-

lége Pte. Marie fit signifier un brei de Mand^ément
à qui de droit ?... Il apparaît donc qu'il y a méprise
quelque part.

Je n'imagine pas que les messieurs qui coraposertt

le comité croiront que mes remarques leur sont hos-

tiles, tant il est vrai qu'elles sont dans leur intérêt.

C'est sur mes principes que deux élèves du col-

lège McGill ont été examinés, il était certain

qu'ils auraient leurs Diplômes le lendemain. Mais
il était plus certain encore que M. Desjardins au-

rait 22 ans commencés, quand il serait un vrai avo>

cat.
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